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Feuilleton du Il Canard,

LES AMOUS DE UAITERQEM
(sUITE ET FIN.")

A ces mots, le blessé bondit si
trusquement hors de son lit que
l infortuné Harrison, recula.

" l'lus que de mal ! s'écria-t-il,
Bourreau, tu veux donc m'achevert
Va-t'en, scélérat ! va-t'en 1 va-t'en » I

Alice lui fit signe de sortir
de la chambre et le suivit.

"Coutez-moi donc, s'il vous plait.
mon cher Harrison, dit-elle, pour-
quoi vous cherchez querelle à M.
-. aterqulemî?

-Je n'ai pas cherché cette que-
relle, dit Hercules, je l'ai subite. "l

Et il récita la conversation qu'il
avait eue avec son adversaire.

" Vous étes deux rares extrava-
gants, dit-elle en riant ; je vous par-
donne parce qu'il n'y a pas eu de
sang versé, mais ne reparaissez plus
devant moi.

-Alice, vous m'âidcrez à apaiser
votre père ?

-C'est impossible; il est trop ir-
rité contre vous.

-Ou vous êtes trop prévenue en
faveur de ce Français.

-- Moi, dit-elle en rougissalit. Où
prenez-vous cela, jevous prie ?

-C'est lui qui me l'a dit.
-Belleautorité ! M Quaterquem

estun fat ; et vons êtes un imparti-
nent de prétendre devinerque j'aime
ou que *e hais.

-Alce, le vous aime tant et le
suis si malheureux ! Au nom du
ciel, obtenez ma grâce de votre pé
re. "

Elle garda 'le silence. Hercules
étaitcoindaméCý. Il le sentit; et, sans
insister davantage, il partit le soir
même pour Calcutta.

Le lendemain, Quatorquem reçut
de ses amis la lettre suivante;

A4 Homme de génie
Laisse là les Anglais et leurs

lilles' et monte en wagon. Ne t'ar-
*.éte pas à cos.per en morceaux le
bourru Harrison. C'est du temps
perdli, et tute doisau genre ihumain.
'lon invention est un coupde génie,
que tousles gens (lu métiei trouvent
sublime. Ton aérostat-omnibus va
dans moins d'un mois passer aux
extrémités du monde la gloire de ta
patrie, la tienne et, les chapeaux à

plumes de coq, dont raffolen tles gé-
néraux anglais et les princes sauva
ges.

g Ne dis pas que tu manques d'ar-
gent. Cent mille francs suflisent à
ton premieromnibus aérien et nous
avons déjà plus de six cent mille
francs à t'offrir. La somme est prête
et disposée chezle notaire.

Ci Ce soir, immense génie à la
cheville de qui n'irait pas Christo-
phe Colomb. nous t'attendrons à la
gare du chemin de fer d'Orléans.

4A toi.
Les Dix-SEPT."

Aussitét, il se présenta chez le
vieil lornsby. Sa fille le reçut seu-
le.

.- Alice, dit-il, je vais partir à mi-
di, et ne vous reverrai peut-être ja-
mais. M'aimez vous ?

-Et vous? répondit-elle.
-Jusqu'à la mort.
-Eh bien, ayez confiance en moi,

et revenez. Quoi qu'il arrive, je n'au-
i-ai pas d'autre mari que vous......
Mais qui vous foi-ce à partir Y

Quaterquem lui montra la lettre
de ses amis. Elle la lut et lui dit .

C. Vous avez r:aison, il faut partir.
Fiez-vous à moi du soin de fléchir
mon père.

Elle lui tendit la main. QLater-
quem partit plein d'amour et d'es-
poir, et plusieurs jours s'écoulèrent
sans que miss Iorusby entendit par-
ler de lui. Pendant ce temps, le vieil
Anglaisguérissaità vue d'Sil, et
s'étonnait du silence mélancolique
de la belle Alice.

" Est-ce que tii regrettes, larri-
son, dit-il un jour.

-Pas le moins du monde, cher
père, répondit-elle.

-Est-ce que tu Lennuies en Frai-
Ca i

-Encore moins
-Veux-tii aller à Naples et voir

le Vésuve ?
-Non. .
-\eux-t u reveir à Londres,.
-Non, mon père, Londres m en-

nuie.
-Ali
Il arda le silence, devinant la

pensée de sa fille. . .i
" Est-ce que vraiment elle aimait

ce Français ? pensaitil. Epouser le
fils (lu imieuririer de Nelson, ce se-
rait un sacrilège 1 Ali! que les pères
son malheureux !

Dans cette extrémité, il résolut de
retourner à Londres, eL partit pour
Paris le soir môme. Comme il arri-
vait, il trouva dans un journal du
soir la note suivante.

" On parle d'une immense décou-
verte qui est due au génie d'un de
nos professeurs les plus distingués,
M. Yves Quaterquem. C'est un
ballon-ombihis qu'on dirige à vo-
lonté, et qui parcourt en peu d'ins-
tants des distances prodigieuses. La
première expérience, faite hier de-
vant une commission de l'Académie
des sciences, a parfaitement réussi.
Jamais le génie humain n'a fait de
découverte plus utile et plus belle.
Adieu les diligences et les chemins
de fer. l'homme va faire le tour de
la planète. Il

Le journai tomba de ses mains et
fut ramassé par Alice.

I Eh bien, dit-elle, ai-je tort de
l'aimer ?

-Tu l'aimes donc?
Pour toute réponse elle lui sauta

au cou et lui prodigua les pîus ten-
dres caresses. 11 se laissa toucher :
car, après tout, le vieil Hornsby, de
la maison Hornsby, Harrison et Cie,
n'est as un méchant homme, ni un
père barbare, ni un calculateur mal-
adroit, et il sait très-bien que l'in.
venteur des ballons.omnibus ne res-
terapas longtemps pauvre et obscur.
Or, que veulent tous les pères ? S'en-
richir et chercher pour leurs filles
des maris plus richesqu'eux-mêmes
à c'est l'Évangile de toutes familles.

C'est pourquoi,ayant bien pesé et
calculé les avantages et les ineouîvé-
nients, il écrivit, le G mai dernier,
à notre ami Quaterquem le billet
suivant

LtI. Iro-isby, de la maison Horns-
by, Harrison et Cie. à l'honneur de
prier M. YvesQiaterquein de le fa-
voriser ii ne visite demain matin à
onze heures.

" Son tout dévoué,
Cornelius -lornsby.

Qialter-quem n'eut garde de man-
quer au rendtez-vous. Vous devinez
le reste. Ils se marieronti le 25 mai
piochain à la mairie du 2c arroindis-
sement, à huit heures dit soir. Leur
bonheur est sans nuages. Dans un
an, Qtuali-tenîiî. sera l'homme le
Plus illustre des deux hé1isplères.
Son ballon est admirable et marche
à merveille. Le 20 mai, aussitôt
après la cérémonie nuptiale, notre
ami doit, prendre ai-csa fennno, le
chemin de la Chine, où il arrivera
le soir mémo, et passera dans une
maison de campagne, louée d'avan-
ce, le temps de la lune de miel.

ALFnIED ASSOLANT

V ARIl 1 Ér1.S

Le GAULOIs dit vrai en avan
çant que les expression bizarres
qu'emploient quelquefois les étran-
gers nous amusei t toujours.

Il faut bien avouer aussi qu'il y a
d' aimable3 farceurs qui trouvent
plaisant de leur fai re apprendre des
tournures de phrase d'une fantaisie
échevelée, que les infortunés ré-
pètent de la meilleure foi du monde.

Le consul d'un petit pays, en ré-
sidence dans une ville maritime de
l'Ouest, se trouvait au café avec des
jeunes gens de sa connaissance.

-Il est dix heures, dit l'étranger
après avoir fini sa partie ; je vais me
retirer dans ma chambre.

Comme vous dites cela! fit en
rianît un des farceurs.

- Je prononce mal!
- Non, mais c'est trivial en

diable, votre expression
- Comment dit-on ?
- C'es1, bien simple.
Et le mauvais plaisant répéte une

de ces expressions d'argot qui cou-
rent les rues.

Dernièremen t, l'Américain. se.
trouvait à une soirée chez un fonc-
tionnaire.

Le cotillon touchait à sa fin.
Il s'approcha d'un groupe où se

trouvait la maitiresse de la maison,
et, s'inclinant:

-Madame, dit il avec son plus
gracieux sorirî'i-e,permeLtez que je
m'esbigne dans ia boite à puces.

Tdte des assistants.

L'Asi'nivxilS PAa sTnANGULATIoN

Est plus particulièrement le fait
des pend us. Ce genre de mort est
drès-agréale pour un homme, au
dire :l beaucoup de gens. Il suffit
pour se le procurier de se passer une
corde autour du cou et de se sus-
pendre à un arbre.

Quand on veut sauver un pendu,
la.chose fai est de con-
peî la cortde quxi le reient cmx l'air,
ci aian t soin de ie pas le laisser
tobilîerl poxi tant ; car. si l'arbre est
haut, le malheureux risquerait de
se casser les reins par-dessiis le
marché. Oi lii propose ensuite de
le conduire chez le coimissaire de
police, et il est bien rare qu'a cette
1roposition il ne prenne en toute
blte ses jambes à son cou, ce qui
est [ille preuve à lieu près certaine
de soi retour à la vie.



LE CANA\D1

LE CANARD
MONTREAL, 9 MAns 1878.

La journée du 4 mars sera à
jamais mémorable dans les fastes
de notre histoire.

Ce jour-là le soleil qui, d'après
l'almanach Rolland, devait se lever
à 0.40, ne parut que vers 9 heures.
Il paraissait avoir mal aux rayons
comme s'il était sorti d'une que.
relle avec l'auirore.

Plusieurs phénomènes ont été
observés à Mon tréal.

M. Vanor, en se rendant à la ré-
daction du WITNEss, perdit sur le
Carré Victoria 28 degrés de froid et
trois bordées de neige.

Dix pochards se rêveillèrent dans
les cellules du nouvel hôtel-de-ville
et se rappelèrent diu numáriéio du
constable qui les avaient arrêtés.

M. de Bonpart entra comme un
tourbillon dans un bureau de rédac-
tion et faillit écrire le commence-
ment d'un article intéressant..

M. J. Bisaillon en lisant le NA-
TIONAL pardessus la tte d'un de ses
clients à qui il coupait les cheveux,
il lui enltva une oraille d'un coup

.de ciseau.
Dans tous les quartiers de Mont-

réalil çirculait les plus étranges ru-
meurs.

Il venait de se passer un événe-
ment de nature à donner la berlue
à toute la-population de la métro-
pole. En lisant la MINERvE de lundi
matin le CANAnD tomba des nues on
a pprenant que li ministère de Bon-
cherville avait cessé d'exister. Il
déploya ses ailes il se percha sur les
fils du télégraphe pour intercepter
au passage les dépôches qui s'é-
changeaient entre Montréal et Qué-
bec.
- Les télégrammes se lisaient com.
me suit:

Québec, lundi 4 Mars 1878. 9.30
A Louis PERAILT, Ecr.

En train de former un ministère.
Voulez-vous être président du Con-
seil. Vous publierez organe du parti.
Réponse de suite.

(Signé)
JOLY.

A. M. JoLY, Montréal, 4 Mars.

Pas possible! Accepterai seule-
ment portefeuille ministre de finan-
ces. Essayez l'échevin Wilson pour
présidenît du Conseil. C'estun bon.

Signé,)
L. P.

Québec, 4 Mars.
A CHs. TaIsAULT, Ecr., Avocat.

Veux former ministère de coali-
tion. Voulez-vous en étre. Serez
procrreur-général.

(Signé)
JOLY.

A M. JOLY, Montréal, 4 Mars.

Désolé, pas pouvoir accepter de
suite. Dois écrire à Rome avant de
répondre.

(Signé)
. THInAIULT.

TERRIBLE EXPLOSIONi A QUEBEC.

Québec, 4 Mars, 1878.
Au lieut.-col. LAnANcHI

65ème bataillon.
Prendrez-vons un portefeuille

dans mon cabinet. Vo. s avez le
choix du département.

(Signé)
JOLY.

Montréal, 4 Mars, 1878.
A M. JoLY, Québec,

Bien fàché, pas pouvoir accepter
pour le quart dheure. Moi être en-
gagé comme ministre de la guerre
a Ottawa lorsque Sir John remou-
tera au pouvoir.

(Signé)
LAnnANcNE. ;

Quebec, March 4th, 1878.
To JoE BEEF, Esquire,

Want an Englishman in my ca-
biniet, will you accept office as min-
ister of pub ic works.

(Signed,) JOLY.

Monireal, 4th March, 1878.
To Mrl. JOLY,

Don't see the point, pull dovn
your vest and wipe <df your chin.

(Signed)
JoE BEEF.

petite cane naive et innocente dont
les plumes virginales n'ont pas en-
core été contaminées sous le souille
impur de l'esprit di siècle. En la
conduisant à la représen tation de la
pièce intitulée LE DOIGT DE DIEU,
Lu savais fort bien que ce drame
appartenait au répertoire-de la Por-
te St. Martin, et qu'une jeune cana-
dienne ne pouvait sans danger as
sister à un spectacle rempli d'inci-
dents aussi scabreux Sur le pro-
gramme du même soir Lu trouvais
PICOLLET, une de cea grivoiseries
empruntées au Palais Royal.

La pauvre petite cane n'avait pu
trouver un programme assez grand
pour cacher la rougeur de son fron t
lorsqu'elle a Pntendu les mots à
double sens dont était émaillée cet-
Le pièce décolletée.

Tu me dirais peut être que la co-
mélio était un pou leste, mais
qu'elle pouvait passer en canada.
Comment, cher Canard, peux-tu ap-
prouver des représentations de ce
genre, lorsque tu as vu toi-même
rougir le détective L. en enten-
dant, les balancoires croustillantes
de ce vaudéville immoral. Tu as
conduit ta belle-mère à LA FILLE DU
PAYSAN. La fille du paysan,en voi-
là une balle gourgandine 1 C'est là
où tu puiseras des leçons de morale
pour ta famille 1 Crois moi, canard,
mon ami, tu as mal agi en con'dui-
sant la petite cane anx Théâtre Royal
et promets moi qu'à l'avenir tu ré.
fléchiras deux fois avant de l'inviter
à assister aux représentations de
la compagnie de Melle. Newcomb.

Là CANE DU JARDIN VIGER.

\.. UNE LETTRE D'AMOUR.

MontrAi, 4 mars 1878. Un de nos abonnés a trouvé, il y
MoN cHER CANAR, a quelque temps, dans une rue de

J'ai appris avec un vif chagrin , cette ville, une lettre rédigée de la
que tu avais conduit à une repré. façon la plus originale, par un
sentation de la compagnie de Mlle amoureux.
Newcomb une de nies nièces qui. Nous la reproduisons textuelle-
étaient en visite chez toi. Je croyais ment en y laissant les fautes d'or-
que Lu avais assez d'esprit pour ne thographe et autres qui s'y rencon-
pas te laisser séduire par les récla- trent. C'est un mo éle du genre.
mes de la MINiEvE et du NATIONAL Commençons :
en faveur de la compagnie du Théà- "Ma bonne Mam'sel,
tre Royal. Je ne conçois pas com- "Quoiquej'soye un jeune gen de
ment un canard ait pu conduire à campagne, j'ai une passable indu-
des représentations de ce genre une cation et jem cioù capabû de mette

la men à la plum pour vous fer
asaouir des nouvelles de mon queur
qui sedébà bon pus fort qu'il a dé-
batu la premier foé que j'vous aé-
vu. Un p'tit jeun gen conten ça
seré moé si c'Le lettre vous trouvé.
ausiemabe pour moé que j'veu et
pour vous. Quenez Mam'sel ya
pas lonten que j'vons connai et.
quan j'vous voé j'se que c'qui s'passe
dans mon individu c'est pas ça,
toute vir, mon col m'étoure, ima
gravat me serre et j'sens queu ue
chose qu'on appel ar cheux nous
la malancolique. J'sus pas capable
de vous l'dir comme i'fau Mam'sel
mé j'cré que j'vous éme : Et pi c'y
m'semble que quan vous me tegor-
dé qu'vous mémé vous-ci. Oh si
l'Bon Yienî l'voullet Mansel, c'est
ça qui s'rait les den p'tit jenni gen
qui s'accordriait ben. J'ai un bon
méq ué Man'sel cestadire, j'sus
yienc un aprenti, mué j'sus ména-
gé,j'boulange Mam'sel j'sus boulan-
gé, j'gagne pas d'grosse gages mais

a m'coute pas cher d'enterquin,
j'sus pas ben ben abillé mais j'ai pas
fret : l'iver dergnier j'avais queuq'-
sous j'ai parcouru tots les mancho-
gnier j'ai ageté dé r'tailles de pan,
et j'me sus fait un capot, avec le
maiche du paraçol à ma seur j'me
sus fait nue p'tite canne ça fé qu'jé
pas l'air d'ui jeuun gen d'campagne.

" Ay.ueux Mam'sel, vous m'escu-
séré ben si j'signe pes mon non
c'est pars que j'sé pas s'y faut signer
vote amant ou ben mon non propre
à moi.

"Anle réponse au plu vite."
-tNUVELLISTE.)

UNE ACTUALITÉ.

La nouvelle de la dernière action
énergique de notre Lieutenant-
Gouverneur, M. Luc Le Tellier de
Just, est arrivée comme une bombe
à Ottawa. Tous les conservateurs.
se-regardaient, bouche ouverte, et
comme terrifiés. Ceux des niinisté-
i-iels-pour qui les secrets des dieux
sont secrets, n'y croyaient rien. M.
MacKenzie souriait légèrement, M.
Lallamme éclata, or fut obligé de
donner un verre d'eau froide à M.
Jetté, le bon enfant étoit étouffé. A
la fin tous les fronts d'airain des
amis du gouvernement se sont déri-
dés la joie fut bientôt générale:
" n a donc enfin le pouvuir à Qué
bec, disait Rosaire ; nous aurons des
places pour nos amis ; bonne af-
faire ! O qu'il est donc fin, ce bon
Luc, disait iodolphe. Je savais
bien qu'il nous serait plus utile là-
bas que dans le cabinet."

Mes amis, ditM. McKenzie, ça mé-
rite d'être célébré, venez chez moi,
nous allons boire à la santé de notre
ami Luc; et chanter nos plus belles
chansons en son Honnour."Aussitôt
dit, aussitôt fait. Le grand salon.
du Premier est rempli. M. Ulysse
Robillard est au pianio, Fréchette
bat le tambour et les cymballes re-
tentissantes, Rosaire en habit à
queue embouche le cornet à piston,
M. Laflamme fait donc le baryton.
La ilute fait entendre ses sons les.

lus entrainants sous le souffle et
es doigts de M. Richard M. Holton

joue le violoncelle, et ilM. Blake,
Geoffrion. Devlin, Delorme ont des
violons. Des pipeaux, des harpes, des
chalumaux, des fifres sont entre les



mains de plusieurs autres députés
que nous ne connaissons pas.

Il était dix heures.ii soir, pas de
lune lans le ciel, des gros nuages
gris, le vent silliait. Au dehors tout
était sombre et lugubre. Le ciel
était hier l'image le l'ame des cou--
servateurs qne les foudres di M.
Luc venaient de terrifier. Mais au
salon du Premier tout était gai,
riant, joyeux à Lin crever.

M. Ulyse Robillard exécuta sur
son instrument favori un grand
morçeau composé par M. Ftî ing-
ton, avant sun dernier nariage :
" Les lettros do Sir lugh," belle
musique impiimé sur cuivre.

M. Beausoleil que Rosaire avait
fait venir en tòute hâte, apparut
tout rayonnant, dans son beau cos-
tume de Syndic oficiel, et chanta
et rechanta aux ap laudissements
de l'assistance, sa b Ile composition
sur "La Serrurie." Tout le monde
sait que M. David est l'auteur de
cette romance, qui a été mise ci
musique par M. Beansoleil, il y a
quelques années.

Après M. Beausoleil, vint le tour
de M. David. M. David nous tra-
duisit dans un chant des plus su
aves, la belle complainte qu'il a
composée sur les luttes de nos pères
en 1837, pour conquérir le gouver-
nement responsable. Il fut comme
toujours, très éloquent et chalèn-
reusement applaudi. M. Fréchette
céda aux instances de l'as-emblée
en nous donnant quelques couplets
de " La Voix d'un Exilé. Mais com-
me les belles choses ennuient toit.
jOuIrs, eu força M. Fréchette à pron-
dre du repos, pour permettre à M.
iolton de faire retentit, nos oreilles
de sa voix pure et mélod.ieuse.

Messieurs dit-il, je suis âgé, ma
constitution est vieille, et je ne veux
pas lui faire violence. Il faut tou-
jours respecter religieusement notre
consiituîtion. La constitution de
l'individu est comme celle d'iîun em-
pire, quand on la viole, il y a désor.
dre, injustice, et souvent cette vio-
lation peut causer la mort. Pour
chanter a mon age, il me faudrait
violenter ma chère vieille constitu-
tion que j ai toiours respectée, et
qu fait aujourd'hui ma force et ma
sureté. Je ne le ferai pas, et vous
prie de bien vouloir m'excuser.

M. Richard et M. Laurier, chan-
tèrent leur duo bien connu sur "La
Protection." Ces deux virtuors se
sont surpassés. M. Laurier a sur-
tout rendu d' una manière admira-
ble, cette partie de l'opéra où le
chantre peint les tristesses de l'exilé
canadien qui vient saluer le minis-
tère deson pays, on lui disant " Ave
Magister I migrali te salutanti I
Salut I ministre du pais, avant de
partir pour l'exil, les enfants du Ca-
nada te saluent 1 M. McKenzie et
Lallamine pleurèrent à chaudes
larmes.

Pour dissiper la douleur M. Chris.
tin, qui a toujours été la consola-
tion des députés, dont les épouses
sont absentes. comme a ditM. David,égayé l'assemblée en raccontant
l'histoire des miliciens 1812, qu'il a
rencontrés un jour, il y a 20 ans,dans son village, appu és sur " des
bâtons noueux." Kezie en
rit encore.

On a bu un grand nombre de
santés. Pour la santé du bon Luc,

fois sur la valeur des mots. Hier il
expliquait à deux ouvriers les rau.
ses de la chute du ministère de Bou-
cherville. Il avait entendu parler
de VETo, mais il avait compris
" féle trop." Oui, mes amis disait-
il, c'est bien triste, M. Deboucher-
ville tombe parce qu'il fête trop. Je
pense pas que ça soye vrai. M. De-
houcherville comiiençait à bien
faire. Je vous assure qu'il se mou-
chait pas avec dcs quartiers de ter-
rine. Je me suis fait lire un arti-
que dans " La Minerve" et pi v a
pas à tortill r Letellier est un 1ioni-
me ben iuFF.

i l ~cY - lit Un vieux célibat ai resse la
- -- a!.proposition suivante au "J-lerald

SNous avons eu une variété
Ç-- - d'exhibitions les trnis ou quatre mois

-- --- passées-exhibitions de bébés, de
'- O chiens. de pigeons, de chats-mais

je pense que nous devrions avoir
une autre exhibition.pour la clôtu-

AU THReATRE DE QUEBE.-Saut périnleux.-Leap for Life , re, à savoir nei e.xhibition de vieux
garçons et de vieilles filles. J'igno-

M. Lutc Letellier do St. .Tust, directeur, a l'honneur d'informer le re ce que vous penserez de la con-
public que l'accident arrivé à M. DeBoucherville n'interromplera pas la venance de ceci ; mais je crois que
série des représentations dans ce théâtre. Il s'est assuré les services de ce serait très agréable au public en
M. Joly, un acrobate populaire, qui débutera sur la scène par un des général, et à personne plus qu'a
sauts lis plus périlleux qui aient jamais été vus sur le triple trapize. I ceux et celles qui seraient exhibés.
s'élancera le la galerie au-dessous du parquet, exécutera une p-rouette Et qui pourrait prédire le résultats
sur le deuxième trapèze et se cramponnera ait troisième place au-dessus prinicipalenent s'il y avait un cake
de la scène. Ce saut sera des plus périlleux, a tendu que la barre du walk pourle bouîqu"et ? Ca pourrait
deuxième trapèze ne tient qu'à un fil. i.tre le moyen d'enbellir la fin de

l'existence de plus d' un pauvre
.. viktimne maintemnant résignîée à vivre

on changea les verres pour des plus que pas avec leur mouchoir de iso- et muourtir vieux gareoin ou vieille
grands et aulie d'un seuil, les fes- cle. fi ,, •
loyeurs enrent chacun deux verres Veuillez agréer, monsieur l1 e
de champagne à boire en l'honneur Rédacteur, etc , etc.
de M. Luc Letellier, qui venait de X...... Un homme d'esprit dit un jour,
lui livrer la citadelle des conserva- ( Ancien falrcait d'Lfets rétro- dans une assemblée où il y ava:t
teurs aux mains des liblirauîx. La grades pour billards de c· lés r- de fort olies femmes: "Qu'il était.
santé fut proposée parIM. McKenzie- ches. )oitis douloureux de se marier que
Toute l'assemblée but avec frénésie. de se brûler." " Vous voyez bien,

-.écria celui.ci, que selon lui,-vous>
, C O U A C S . n'êtes qu'un onguent pour la bru-

CORRESPONDANCE. .litre.
A ses loisirs, le CANAin s occutpi 4

Monsieur le Rédacteur. volontiers de littérature. Il parcou- Un gentilhomme, sans argent,
Depuis que j'ai l'ge der, un onvrage de apprit qu'un aubergste v d'-

et des rentes raisonnables, je mie rovetnaicecaiadieiinetu >ois-titre tre condamné à dix écus d'amende,etti desue rete rasuuas pl lir le ilsp atsi
suis voué d'abord avec un, amitié q pu lire le passeport sui- pour avoir donné un soillet à un
sincère, et à la recherche de la sol vant: autre gentilhomme. Assuré du fait,
tion de certains problèmes sociaux- " Enregistré conformément à il alla chez le méie aubergiste, et

Je n'en ai encore trouvé qu'une, l'Acte du Parlemeutdu Canada par passa trois ou quatre jours chez lui,
depuis tantôt vingt ans, et je viens - en l'année - au bureau du de façon que son compte monta à
vous demander l'hospitalité de vos MINIsTaIE D'AGRIcULTUaE,." six écus. Comme il prenait congé
estimablescolonnes pour la prolager Pourquoi le " ministre d'agricul- de l'héte et que celui-ci lui deman-
dans le monde entier. ture " a-t-il le privilége d'enregis- dait le paiement du temps qu'il avait

Voici: trer les onvres de la littérature ca- passé chez lui, il lui dit : " Cadé.
En général, les honîm-s gros nadienne ? Est-ce que, par hasard, dis," Monsieur, je n'ai pas un sou,

ont plus de peine (ue les maigres à nos législatn'urs rangeraient les vers mais je vous prie de me donner un
se porter d'un point à un autre.Or du célèbre M. CHosE ou la prose de souflet et de me rendre le reste
je trouve tout a fait injuste qu'une l'illustre M. MacuiN dans la catégo- car un soufflet comme vous savez,
paire de pieds ordinaires soit obli- rie des tubercules, des patates, des vaut dix écus et je vous en dois nue
gée de supporter à elle seule un feuilles de choux, etc., etc. ? Très- six.
ventre, une poitrine et une tète pe- flatteur, on vérité, pour ceux qui
sant ensemble 200 livres tandis écrivent en vers ou en prose I Mais Je suis venu si vite, disait un ha-
qu'une autre palye de pieds n'a à qui sait Nos législateurs sot n a o e ai -
porter que 90 livres de viande en &age!s 1 Ils ont peut-être voulu, par ru àX uneoeuvre de charité, je suis
tout. cette formule, imposerun juste chà- couru si vite que mon ange gardienPour réparer cette injustice, timent aux plumitifs, malheureuse- avait de la peine à me suivre
voici le moyen que je livre à l'ad- ment trop nombreux qui n'écri-
miration des masses. venf,-les rédacteurs du NouvEAU-

Que les personnes grosses s'atta- MoNoB, par exemple,-ni en prose, Oit éveille un Indien au milieu
chent, au moyen d'une ficelle pas- ni en vers, à l'exemple de leur de la nuit pour lui apprendre la
sée sous les aisselles, un petit bal- grand'père le " BoURGEOis GENTIL- mort de son père. Il se rendormit
lon de gaz gonflé juste assez pour HoME. , en disant: " Ah I gue je serai affli-
soulever légèrement toute la partie . gé demain quand je me réveillerai.
supérieure de leur corps, de façoni Notre aubergiste de la rua Onta- .
à ce qu'elle tie pèse presque plus. rio continue toujours de traiter les
sur leurs pieds; ceux-ci pourront grandes questions politiques à l'or- Premier spécimen
alors marcher tanquillleme..t sans dre du jour, seulement comme il Ci-git M. X ........... , foudroyé
être obligés de se tamponnerà cha- est un peu sourd, il se méprend par- dans les bras de sou épouse 1



Le monde politique a été mis en
émoi cette semaine par la démission
du cabinet de Bouohîerville. Le
contre-coup s'est fait ressentir dans
le monde commîrîer'cial à la nouvelle
que M. A LCIME IIUIRTHA U, ci-devaIt t

le la maison Senécal et Ilurtust
de la rue Ste. Catherino, allait ou-
vrir le splendido inagasin formant
l'onroignîîre des rues Notre Dame
et St. Gabriei, en face des bureaux
de lA MINERVE.

Natu relleîment lorsqu'un mar-
chand dlélute sur le principal hou-
Invard de la métropole, il doit cher-
cher à se former une clientele eît
oifrant des avat:Litges ex traord i
saires ta public. Nous conseilloils
douc aux lecteurs dîu CiAîn de
prollter de Cette occasion exception-
nîelle.

lies grandles ventes de la mai-oin
lilîrteai se comnnuceront le 15
mars. Rappelez-vous le ntiéro
209 rue Notre-Dam'.

Dans notre pays, les épitaph ssonît
générîalernemet coinvenîables.

On a unîme horreur bien légitime
de l'exagération et on vise à la sim-
plicité.

Il n'en est pas de méme dans tous
les pays.

Citons par exemple loi à bitaphes
du cimetière du Père Lachiaise on
Irance.

C'est là qu'on on voit de jolies.

20 échantillon :
Ci-git, Mlle Y............, décédée

à l'Age de soixante quatorze ans.
Le ciel compte un ange de plus !

*

Ci-git, Charles G............, décédé
à l'àge de trois ans et deux mois.

Sa vie n'a été qu'abnégation ett' sacr'ifice ?

Voici le bouquet:
M. Louis Z............, regretté dle

sa mûre et deI son père. La famille
désire que le i.ère ne soit placé que
le secoid dans les regrels ci-dessus!

Pour une bonne plotographiev,
nvec ressemtîblanee frappante, un
Jiui artistique et une richesse de
toit extraordinaire allez chez Il.
.lUDoiEt CoTÉ, photographe, No
184, Rue Worlfe. M. Côté ofre en
vente à très bas prix des pliotogrn-
phies excellentes de Sa Sainteté le
Pape L.éon XIII.

i dernière rumeur qui lnots ar-
rive de Québeu dit. que l'Hlon. M.
Letellier de St. . inst va faire amen-
der la constitution. D'après un
nouveau statut, les menibres de l'as-
Semblée législalive i'IuirIia t plus le
privilège de garder leurs chapeaux
dans la sirIle des séances Il y aura
cepeîndunt uî ne clause quni permettra
a u'ln ctertlainet ciasse de députés de
se tenir coill'*s lorsqu'ils pourront
prouver qu'ils ont aclhetéleurs cha-
peaux au maîga;sinI populaire de Dii.
buc, Desautels et Cie. No. 217, rue
Notre Dame, et 583, rue Sie. Cathe-
rine. C'est là que vous achèterez
toujours à bón înuirché-

LE CANARD

Le CANARD s'est décidé à adopter
M. Alphonse Brazean comme four-
nisseur de tabac. Après avoir lu la
liste suivante de ses prix il laboure-
rait le champ de l'imbécilité en al-
latit aclieter ailleurs :
Tabac McDonald réduit à 20 uts. le

Ion mixture à 40 ts. valant 60c.
Do 0e do 80c.
lDn 80c do $l.00
Do 8I.00 do0 1.20

3est cIut plug, 81.00
Best Solace McDoniald à 50 cts. va-

Laut (10e.
Killikhiuick à 80e valant SI.
l)urhanm Tobacco à 80c valant $1.
Pipes en bois avec bouts d'ambre,
seulement 10; valanit 40e et 50.

N'oubliez pas la place, c'est au
No. 47, rue St. Laurent, à droite en
montanît, p ês de la rute Vitré.

Qui n'a pas visité l SAZRRAC Petit
dire qu'il n'a pas vu le café le plus
artistique et le plus coquet de Mont-
réal. On y trouva les vins et les
liqueurs les plus recherchés et les
meilleurs cigares importés de la
Havane ! En trois minutes on y ap-
préte une excellente soupe aux
huitres. Le département des ciga-
res est sous la diraation de M. A.
Brazeau. Cet étab'issement mérite
certainement le patronage du pu-
blic. Le SA zRAC est au No. 299,
i ue Notre Dane. Madame P. Poalin
Propriétaire.

RÉBUS No. 6.

J'irai à Si. Jean demain.

-La première réponise à notre
dernier rébus nous a été donnée par
M. HÏ. T. PierreiiuIt à qiii nous don-
nous six mois d'abonnemient.

Dans I'ava'antho d' répo'uses à
notre dernier rébus que le facteur
lance sur notre table, nous Cul il-
lotis la note suivante pour tpotiver
Jusqu'à quel point tu cerveau peit
se ramollir en clerclant à deviner
l'énigme la plus facile. J gez plu-

Village Si. Jean-Baptiste,{ 4 l lars 1878.
" Mon cher CANARD,

Comme j'ai dé*jà deviné ti :le
tes rébus et ilue je n'avais oser te
l'enîvoyer, celle fois je m'y risque
coûte (1ie coûte, mnais je te demantide
le ne pas trop me pincer si mes

idées ne s'accordent pas avec les
tienies, car jamais je ne retourne-
rai près de toi.

" Voici comment je puis lire ton-
dernier n.Inméro : Une portée......
d...... barré...... j'entre...... as.....
un singe...... dat les mains......

"Une porte est débarrée j'y ontre,
assassin, je ten:ls les mîîainîs.
" A. I." Village (St. Jean-Baptiste

MACHINES A COUDRE
A vendre do 815 à 830, payables à

la semaine, chez
J. PILON, 67, rue St. Laurent
16 F06vrir.-m 20

J. B. LARUE
TAILLEUR,

93, - RUE NOTRE-DAME, - 93

Toutes les commandes seront exécutées
avec promptitude et d'après les dernières
modes. 'Tout ouvrage sortant de cet éta-
blisscmont est garanti.

Montreal, 9 FP6vrier. 19

MAISON ST. DENIS
0. G-bmEi]OIE"ED, Aget.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

Montréal.

Cette maison se roconman-le au public
pour plusieurs raisons: '

Io-Ce Ilestaurant est conduit dl'après le
système parimen et le cher (e cuiiie est
d'une habileté bien connue.

2o-Les repas sont servis à toute heure
et le menu qui est des plus variés satisre-
ra les p'lus ilictleiles.

So-Les clients sont tnujonrs sèrs de
trouver sur la carte les primeurs du la
saison.

Nous nngageonss le publie à aller visiter
ce restaiin,ît.

7 Décembro. 10-um

FI L LeCAVALIR & Ciel
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Fran.aises, AngliIses et Américaines
EN clos ET EN DÉTAIL. -.

293,-RUE ST. LAURENT,--293
Coin de la rua Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DIAPS, CASI-
MIliS, T 'WEED . laneles, Sieiris, lias,
Gants, Cravates, liubans, Fleurs Filirani-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PilX
ItEDUITS.
8EpDépartement spécial de Modes I

Deux bons Tailleurs et lieu% bonnes
Modistos sont atlahés à l'èlablissement

524,-Rue Craig,-524

Le soussigné offreà grande réduction
Poeles de toutes sortes,

Corniches et
Rouleaux de Rideaux

Barres d'Escaliers,
Ustensiles de Cuisine

(En nouvelle faience "AGATE"
Chez

L. J. A. SURVEYER,
524, RuE CRAmG, MONTRÉAL.

15 dée-12 sm

RECONNAISSANCE!!
Nos lecteurs apprendront, avec

plaisir que M. C. BEAUPRE, Chi-
mist", LICENCIÉ EN 1874 PAR L'ASSO-
CIATION PHARMACEUTIQUE DE LA PRo-
vINCE DE QUÉBEC, a réuni ses deux
Pharmacies en une seule, au

No. 629, Rue SteB athrinel
MAIsON VOISINE DE PILON & CIE.
Le seul désir de M. C. Beaupré, en agis-

sant ainsi, est de donner aux nombreuses
ramilles la la ville et1 des campagnes, qui
veulent bien l'encourager. une marque de
reconnaissance, en leur offrasnt une

Pharmacie de preniere classe
où elles puisserit avoir tout ce qu'elles de-
sirent, et être servies nvec tout le soin et
le respect qu'elles peuvent attrndre. fl
n'ost rien qgui fnsse tant de plaisiråi .
Beaupré qu'une visite à sa lharmacie, ne
fût-ce que putir examiner son immense
assortiment, et voir qu'il lait tout en son
pouvoir pour mériter l'encouragenient
qu'on lui dentne. Son attention poiur ses
pratiques et lit modicité de ses prix son
sans doute le secret du ses succès.

22 Décembre. 12-tm k

PARENT& FRERES
coUHITIit s

Agent d'In-monlles, Prêts sur Pro-
priélés Foncières, l ypotlhò-

ques aclctées et vendues.
Bureau : 223, Rue St. Jacques

22 Dcrmbre. . '12-tm k

Il. BEIITIIELoTr & CE,,
Editeur.ï-Proprietaires

Bureaux, 70, rue Notre-Dame, (au-dessus
de chez Mathieu & Frère, marchands-
Epiciers.)

lecteurs du I anard,"
COUPEZ CETTE ANNONOE I
LA MAISON LA PLUS POPU

LAIRE DIl QUARTIER EST

N. CRANCER
PEINTRE DE MAIONs, ARTISTE DÉtco-

RATEUR, ETC., ETC.,

553, RUE STE. CATHERINE.

M. N. GIANGER vient d'ouvrir à l't
dresse ci--lesus un Atelier de Pointurns
où les cmmandes de toutes sortes rece-
vront toujours la plus stricte attention.

hi. Granger pour s'assurer le patronage
constant du public n'emploie que des ar-
tistes de première classe et tous les ouvra-
gesqu'il livrera à ses clients donneront tou-
jours satisfaction. Il entreprendra les tra-
vaux les plus niristbîues et les plus diflici-
les dans sua ligne, Peintures d'Enselgîies,
Fresques, Décors <le toutes sortes.

Le soussigné a ouvert i ln môme adresse
un magasin de Peintures, Vitres, etc.,

tc.. quil olfreen veute aux prix les plus
réduits.

Le public est invitê à venir s'assiurer
par lui-mime <le l'excellence dos ouvrages
exécuts par M. Granger en faisant une
visite à son atelier et en examinant des
échantillons.

N. GRÂNGER,
No. 553, Rue Ste. Catlherine.

9 Mars. 23


